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LA DERNIERE CARTE 

Plus d'un spectacle frappe en ce 

moment de tristesse les observa-

teurs patriotes. 

D'abord, l'interminable affaire 

des décorations révèle plus encore 

qu'on ne soupçonnait. 

Elle stigmatise un des fléaux de 

notre époque, le mélange des af-

faires de la politique, l'abus scan-

daleux de l'influence parlemen-

taire mise au service d'intérêts 

particuliers les plus bas, les moins 

avouables. 

M. Wilson, pris au piège, mal-

gré ses dénégations, ses relations, 

ses intrigues, restera dans son in-

conscience obstinée, le type d'une 

école de tralicants malpropres ; on 

l'a dit, il a créé une méthode, un 

genre, le AVilsonisme. 

Souhaitons que ces débats, en 

étalant sous les yeux du public la 

vérité entière, réveillent la con-

science assoupie de ceux qu'en-

courageait l'impunité trop prolon-

gée du gendre de M. Grévy. 

A côté de ces pénibles divulga-

tions, la Chambre des députés 

semble prendre à tache d'augmen-

ter l'irritation populaire; on pour-

ra bientôt écrire sur la porte du 

Palais-Bourbon . « Ici on devient 

fou ! » 

La discussion du budget atteste 

une incapacité croissante, une dé 

sorganisation grandissante, une 

i impossibilité radicale de suivre la 

; moindre idée, le moindre plan, la 
moindre volonté. 

Tout le monde parle de réfor 

mes, tout le inonde signale des ex-

cès de pouvoir, des contradictions, 

des gaspillages; et pour tout ré-
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sultat, la majorité se borne à sup-

primer ça et là quelques fonction-

naires dont la disparition compro-

met la sécurité des services, sans y 

apporter de remède. . ■ • 

Quand une chambre se pique de 

passion réformatrice, c'est par vues 

d'ensemble qu'elle procède, c'est 

par ies propositions rai-sonnées, 

discutées, mûries, qu'elle cherche 

à soutenir les intérêts du public et 

du Trésor. 

Celle-ci continue à donner sa 

mesure; elle uchève de plus en 

plus de prouver son impuissance 

incorrigible. 

Le Cabinet n'est pas beaucoup 

plus brillant ; il accumule les 

échecs, il en garde le discrédit, 

demi-vivant,, demi-mort, étonné 

de ne pas être renversé après cha-

que séance. 

Il n'y n ni direction dans les 

discussions, ni dignité dans les 

ïoups sournois qu'échangent les 

partis; ils oublient la France pour 

leurs querelles et leurs ambitions.' 

Tous se disputent l'avantage su-, 

prêmedu dernier ministère, — ce-

lui qui fera les élections. 

Mais c'est le Pays qui les fera, 

cette fois. Tant pis pour ceux qui 

n'ont pas le bons sens de le com-

prendre et le courage de le dire ! 

(6) 

LA GARDE MALADE 

— Et de profond enseignement, ajouta Jules, 

qui murmura connue se parlant à lui -môme : ils 

formeront la chaîne qui me rattachera désormais 

i la vie. J 'ai rompu avec le passé et je saurai 

regarder l 'avenir en face ; je ne faiblirai plus, enr 

faiblir serait une désertion it je ne puis disposer 

(l 'une existence qui nu m'nppartiejit plus. 

' — Juste ciel ! rit la jeune garde avec ironie, 

àuriez-vous déserté .' 

—| Oui, Gabrielle; voici ma \i . jntiez-là. De-

puis dix ans, j..' cherche à Paris in itilément ma 

Voie ; j 'ai essayé bien des carrières, et j'ai du les 

abandonner tour à tDtir, dégoûté par les difficul-

tés préliminaires qi'i i .bstrueiit chaque pr fession. 

J'ai sou Vert tentes !c| souffrances, épr^uyé toutes 

les dèc.'ptîons ; partout j 'ai été repqu^sé f ur les 

menées perfides et vaincu | ar les riT.ilitès'sour 

dea. En dernwr'Jieu. rVmru.il m'a perdu. Je ma 

INFORMATIONS 

Le Nouveau Projet 
de traité Franco-Italien 

Le Ministre des Finances, a remis hier 

matin à M. Flourens, le nouveau projet 

de tarifs pour le traité de commerce 
franco-italien, avec quelques modifica-

tions ; il sera transmis incessamment à 

M. le général Menabrea. 

suis cm Ju talent, j'ai voulu avoir la consécration 

du public, et le public indifférent, capricieux, au-

quel on n'arrache pas volontiers quelques heures 

de s ni temps, no m'a accordé que son ironie. 

Alorsj le jouet des uns, la risée des autres, à 

charge à moi-Cîcmc, sans foi et sans espoir, dé-

goûté de tout, je. voulus an finir a' 0' la vie ; ne 

s uriez pas, je Voulus me faire tuer dans un duel 

qu'il m'était facile de rendre inoffensif pour mon 

adversaire et mortel porr moi seul. La fatalité 

ou la destinée a détruit mon projet! 

Peut-être mon adversaire m'a-t-il épargné? Jo 

voulais monrir et je vi- ; miracle plus grand, ja 

ne croyais plus à rien, et j'ai retrouvé l'espérance. 

Gabrielle, tout cela, c'est à vous que je le dois, i 

vous seule ! Vous av. 3 fermé mes blessures et 

rouveit mon cœur. Dois-je vou3 bénir ? Dois- jo 

vous maudire? 

— Dans le doute on s'abstient, répondit en 

souriant Oabrielle. 

Gabrielle raconta au médecin les moindres dé-

tails de son entretien, et termina son récit en lui 

demandant un dernier con-eil. 

— - .le n'en ai plus à vnits donner, r'pondit ce-

lui ci ; je civw t.o'.ic malade presqne guéri, 

— Pnis-je 1 abandonner ? 

— Qui, majs garo à. une. reehate,
 l4 

— Que faire ajorâ.j y 'jl'.'i 'ï 

— Ce que votre cu?ur de garde-malade vous 

inanîrara. 

Le Konprinz 

Voici deux dépêche.? contradictoires ; 

San /,V»/i, 22, 10 -10 matin. 

On assure que le prince impérial a 

passé nne bonne nuit et qu'il est déjà 
levé. 

:
 itoma, 22, 11 h: 25 matin. 

Les nouvelles de San Remo parvenues 
à la Cour sont déplus en pins mauvaises. 

Anijera, 22 février. 

Ce matin on a distribué de nombreux 
bulletins de vote au nom du général 

Boulanger, ainsi que des circulaires 
signées d'un groupe d'électeurs et con-

tresignées Georges Thiébaud. 

Le Rappel 

Le RAPPEL , le grand journal républi-

cain quotidien de Paris, dont l'éloge n'est 
plus a faire, a, depuis le 1er février cou-

rant, abaissé le prix de son numéro, a 

cinq centimes, sans diminuer son for-
mat. 

Le talent exceptionnel de ses rédac-

teurs (rédacteur en chef : Auguste Var-

querie), le choix de ses romans, tous iné-

dits, la sûreté de ses informations parle-
mentaires et autres, le mettent au pre-

mier rang de la presse parisienne. 

En môme temps que deux grands ro-
mans inédits, le Trésor des Gomclès d'A. 
Mat.hey, et le Mauvais yenie de Wilkie-

Collins, le Rappel publie en ce moment 

CHOSES VUES par Victor Hugo, série de ré-

cits contemporains du plus saisi.-sant in-
térêt. 

L'abonnement pour les départements 

est de 2 francs pour un mois, de 6 francs 

pour trois mois, de 11 francs pour six 
moix et de 20 francs pour un an. 

« SISTERON-JOURNAL » est en 
vente : 

A MARSEILLE : chez Madame 
Andréjol, Cours Belzunce (KIOSQUE 

NUMÉRO 50). 

A AIX : chez M. C. Martinet, 
(TABACS ) Cours Mirabeau. 

A Digne : kiosques du Cours. 

Le jour suivant, Gabrielle évita de parler 6 

Jules. • 1 

Celui-ci la suivit des yèux,' épiant tous ses 

mouvements et craignant à chaque instant de lui 

voir mettre son projet de départ à exi'c.itiou. 11 
n'osait la questionmr, craignant de connaître une 

décision qu'il redoutait. La journée fut un sup-

plice intolérable pour le convalescent. 

Le lendemain en s'éveillant, Jules remarqua 

dans sa chambre un changement qui lui fit froid 

au coeur et lui donna un avant-goùt de la soli-

tude : la jeune fille avait rentré chez elle ses oi-

seaux, ses fleurs et ses poissons rouges. 

— Oabrielle, no me quittez pas, dit-il, dès 

qu'il aperçut !a jeune garde. 

— Seriez-vous indisposé? demanda-t-elle après 

un moment de surprise: je vais chercher le doc-

teur. 

— Votre ironie est cruelle, Gabrielle; il fallait 

me laisser mourir, si vous me guérissez pour me 

"torturer,,^,, i£y .jjijt.'^d viv ii-'> 

— Beaucoup voudraient être, torturés ainsi, 

riposta la jeune fille. . 

^— Sans doute, mais je vous trouve toujours 

l'Ironie aux lèvres. Je parle a votre cœur, et c'est 

le rire de votre bouche qui nie répond ; j'en' ap-

pelle à vos sentiments dont je ne puis dnuter, et 

c'est une ironie implacable qui me- répond. Pour-

quoi ce masque trompeur? quelle femme êtes-

vonadf,na? 
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ÊVARISTE CARRANCE 

Il est des poêles qui produisent beau-

coup de livres ; l'auteur dil ' Pàijs.Btéu 
est de ceux-là. J'ai nommé Evariste Car-
rance. lin effet, pas un mois ne se passe 

sans que ce sympathique poète ne fasse 

paraître soit un livre nouveau, soit une 
nouvelle plaquette. 

Pour aujourd'hui, je ne m'occuperais 
pas du profil de l'homme, ni de ses habi-

tudes, ne connaissant que très peu Eva-

riste Carrance. ,1e ne m'entretiendrais 
doue que île ses œuvres littéraires. 

Parlant, je commencerais sur son pre-

mier volume qui est, je. crois, le Mariage 
che's nos Pères., un volume très piquant 

et d'un grand intérêt. Vient ensuite 
l'Histoire tlhiri Mort. Gomme son titre 

l'indique, cet ouvrage est saisissant, trop 
funèbre parfois! Plus lard, c'est les Mys-

tères de Royan, dont plusieurs éditions 
n'ont pu épuiser le succès, et Van-rJer-

Bru/er: ce dernier volume est l'histoire 
d'un savant hollandais qui effectue un 

voyage des plus pittoresques, à la re-

cherche d'une chose étonnante, invrai-
semblable. Rien de plus curieux et de 
plus étrange que ce volume. 

Oit Evariste Carrance se révèle en 
grand poêle c'est dans le Pays Bleu, un 

vrai chef-d'œuvre, où sont éinaillées des 

rimes d'or. Un éclatant succès a accueilli 
cet ouvrage lors de son apparition. 

Dans ses Nuits d'Automne on y lit 

aussi de fort belles pièces de vers, ainsi 

que dans les Flèches d'Argent, qui vien-
nent compléter et élargir l'œuvre du 
.poète. 

Evariste Carrance, tout en étant un 

maître dans l'art poétique, est aussi un 
grand patriote. En ell'et, lisez Au bruit 

du Canon, la Revanche, par exemple, 
où il crie : 

En avant ! en avant ! que les tombeaux funèbres 

S'enlr'ouvrcnt pour nous voir passer dans les 

ténèbres ; 
Que nos frères, couchés dans le même cerereil, 

Regardent nos canons et démissent d'orgueil. 

En avant ! eu avant ! ainsi qu'une avalanche. 

Et crions d'une voix terrible: LA HUVANC'HE i 

:-r— Je suis une ganic-mannle, rien ue puis. 

— Vous êtes plus que cela pour niii. Venu 

m'avez soigné comme une garde, c'est vrai: mais 

vous m'avez sa'uvé comme une mère_; comim' un, 

amante. Vos soins ont fait plus que cicalri e ma 

blessure, ils ont mis sur mon cu'ur un baume, 

consolateur et vivifiant. Je revis par vous, pqnr 

vous et près de vous. Je ne puis me passer d« 

votre présence. Il faut à mes veux vos veux, a 

mon cœur votre cœur, à ma main votre main. 

Ma blessure estfermée, mais mou esprit souffrant, 

il faut l'éclairer de votre esprit. Votre départ se-

rait ma mort. Gabrielle, vous m'avez trouvé 

épuisé, la poitrine pcrc'e par une épée, le cœur 

et l'esprit malade, vous m'avez ramassé sur le 

bord d'une tombe, vous m'avez remis çn pleine 

vie, ne me laissez pas glisser une seconde fois 

dans le précipice. Ce serait cruel, ce serait un 

crime et vous n'avez pas le droit d'être cruelle ni 

de commettre un crime. Je suis votre œuvre, Ga-

brielle, vous vous devez à elle. 

— Vous me condamnez à rester près de vous? 

demanda la jeune fille souriante. 

— Oui, parce que ma vie entière devra être 

consacrée à payer ma dette de reconnaiss»nce.
 t 

— Oh ! je suis une créancière dont vous n'au-

rez DSS à craindre leiLPJ°têts > 

A suivre. 
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Quoi de plus patriotique que ces quel-
'ques vers ? 

Evariste Carrance est encore un excel-
lent auteur dramatique ; il a beaucoup 
produit do comédies et de monologues, 
l'armi ceux-là nous citerons d'abb'rd Les 
Ruses de l Amour, une comédie en trois 
actes, dont la lecture pourrait être re-
commandée aux amoureux ; puis le Ca-
pitaine Bouton-d'Or, un acte très cu-
rieux, plein de situations, qui est fait 
pour dérider le plus sombre des esprits. 
Nous signalerons aussi les Toqués, le 
Gant rose, deux charmantes comédies, 
écrites avec beaucoup de tact. 

Des dernières œuvres d'Evariste Car-
rance, je dois signaler quelques bluettes 
en ore, et qui sont d'une très bonne fac-
ture. Je citerais, au hasard, un monolo-
gue en vers ayant pour titre :, La Pros-
tituée ; c'est l'histoire d'une malheureuse 
femme, racontée par elle-même dans un 
Commissariat de . poliee. C'est tout un 
poème! Il suffira à nos lecteurs de jeter 
un coup d'œil sur ces quelques vers ci-
dessous, pour s'en rendre un compte 
exact : 

Mon état (ait horreur, j'en conviens ; je dois 
vendre 

Mon corps pour quelques sous, chaque jour, 
Flétrir les mots sacrés de tendresse et d'amour. 

Puis, Eugène-, un poème récemment 
paru, qui est très saisissant et qui mérite 
d'être lu par toutes les personnes qui 
s'occupent d'humanité. 

Pour clore ce portrait, qui e t bien in-
complet du reste, j'ajouterais que l'excel-
lent poète Evariste Carrance est direc-
teur de la Revue Française et qu'il est 
décoré de plusieurs ordres. Il habite une 
petite vi le du Lot-et-Garonne, à Agen, 
où il jouit, cela se conçoit, d'une grande 
réputation. Et n'en déplaise aux faiseurs 
de proverbes : Carrance est prophète en 
son pays ! 

Jean GOULET. 

Marseille, février 88. 

Notre prochain Portrait sera celui de M. 
Charles FLOQUET , le futur président du Minis-
tère; ■ •■' ; . ; eiV. ; " 

PRIVILÈGE INEXPLICABLE 

Dans son rapport sur le budget du mi-
nistère des travaux publics, M. Lesguiller 
fait cet aveu : 

« L'administration avait inauguré, en 
matière de travaux publics, une politique 
économique très contestable. Elle vou-
lait, en établissant des voies navigables 
parallèles aux chemins de fer, obliger les 
grandes Compagnies à abaisser leurs 
tarifs. Depuis, elle a reconnu; qu'il y a 
des moyens moins coûteux d'obtenir des 
tarifs réduits. 

« Il est absurde d'établir deux voies de 
communication concurrentes pour satis-
faire lesmèmes besoins, quand une seule 
sflfii(. të. | ;:■ i ' fi 

L'honorable M. Lesguiller nous donne 
d'ailleurs un exemple des beaux résultats 
obtenus par cette politique économique 
« absurde » inaugurée par l'administra-
tion. 

Le gouvernement a dépensé, à ce jour 
50.200.000 pour la construction du canal 
de la Marne à la Saône, et il faudra dé-
penser encore, pour achever cette voie, 
environ 34.800.000, soi t en tout 85.000.000 
qui représentent, à 4 0[0, une annuité de 
près de 3 millions 1|2. 

Quelles seront, pour le budget, c'est-
à-dire pour l'ensemble des contribuables 
français, les résultats de cette dépense ? 

M. Lesguiller va nous répondre : 

« L 'ouverture du canal, dit l'honora-
ble rapporteur, aura pour rêsidtat d'ac-
croître notablement la garantie d' intérêt 

à payer à la Compagnie des chemins 
de fer de l'Est. » 

Nous ferons remarquer que, depuis 
1880, l'Etat ne perçoit aucune taxe pour 
la navigation sur les canaux, dont il en-
tretient ie personnel, les écluses etc., etc. 
Par conséquent, les énormes, dépenses 
faites par lui, pour toutes les voies navi-
gables, ne sout compensées par aucune 
espèce de recettes. -

A 'qui profite cette gratuité de là na-
vigation intérieure ? 

Elle profite seulement à quelques gros 
usiniers, à de riches industriels, et en-
core aux entrepreneurs de batellerie, 

dont un grand nombre sont Angl .is, 
Belges ou Allemands. Les matières ainsi 
transportées à bon compte n'ont nulle-
ment diminué de prix, et les ouvriers, 
qui les extraient, les produisent ou les 
façonnent, n'ont point eu leur j salaire 
augmenté. De plus, en décrétant la gra-
tuité absolue de circulation sur des voies 
construites et entretenues à si grands 
frais, on a offert à l'industrie étrangère 
des moyens de venir, sur notre marché, 
concurrencer les produits de nos indus-
tries nationales, déjà si malheureuses. 

La réforme du régime de la navigation 
intérieure est donc une de celles qui 
s'imposent tout de suite à l'attention de 
nos législateurs. — P. B. 

(Correspondance de la Presse dépar-
tementale). 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 
Nous sommes en Carême ; aux fo-

lies dû Carnaval ont succédé les fari-

neux, la prière et les austères macé-

rations. Rien à l'horizon, absolument 

rien, pour alimenter la chronique, si 

ce n'est l'épisode t.ragi-burlesco-car-

navalesquè qu'on pourrait intituler : 

Les suites d'un Bal masqué, et sur 

lequel dame Thémis est appelée à dire 

le dernier mot. 

Il y aurait bien, comme distrac-

tion, les préliminaires des élections 

municipales, mais, outre que la date 

de celles-ci est encore éloignée, rien 

ne fait présager que cette fois-ci, lq 

course à l'écharpe soit bien mouve-

mentée. 

IL ne nous reste même pas la res^ 

source des cafés-concerts. Ces éta-

blissements font momentanément re-

lâche, le public saturé dé mollets ro-

ses et d'harmonieuses clameurs, a, 

paraît-il, besoin d'un jeûne de qua-

rante jours. 

Et pourtant qu'il y a-t-il de plus, 

gentil; le soir, après une journée de 

magasin ou de bureau et à défaut 

d'autres choses, qu'y a-t-il de plus 

gentil qu'un excellent verre de bière, 

humé pendant les roucoulements 

d'une di va décolletée ou les accords 

à peu près justes d'un orchestre ! 

L'origine des cafés-concerts n'est 

pas bien éloignée, elle remonté à 

peine à 40 ou 45 ans. Le premier es-

sai se tit à Paris, au BAZAR BONNE-

NOUVELLE . Cela ne prit pas, mais l'i-

dée était dans l'air, d'autres spécula-

teurs, tentèrent de la transporter aux 

Champs-Elysées et réussirent. 

Le café-concert a fait des pas de 

géant ; il y en a dans tous les coins 

de Paris et de Province, il est destiné 

aux plus surprenantes métamorpho-

ses et dans les grandes villes il in-, 

quiète même les vrais théâtres. — Où 

s'arrêtera-t-il ? Mon Dieu 1 c'est bien 

simple, il ne s'arrêtera pas. Un côté 

original dû café-concert, c'est le côté 

orchestre. Je me rappelle sur ces in-

téressants broyeurs de notes, une 

gaie fantaisie de Champfleury, inti-

tulée les Modestes Musiciens, elle est 

assez courte pour que je puisse la 

citer presque entièrement : 

La. Flûte se dit : — C'est une injus-

tice de me cacher presque sous la 

scène; la flûte est tout dans un or-

chestre, le beau mérite de faire du 

bruit avec un trombonne ! avec mon 

petit sifflet j'égaie l'orchestre, et on 

m'entend par dessus tous mes con-
frères, bfi ,." u|! 

Le Trombonne se dit : — Chacun 

sait que je suis la forcede l'orchestre, 

le cuivre hennit et couvre ces pau-

vres instruments de bois qui ont be-

soin de se mettre plusieurs ensemble 

pour produire le plus chétif effet. 

L'Alto se dit : — Les femmes ad-

mirent mon col droit, mes grands 

cheveux et le démanché qui permet â 

ma main de se jouer librement hors 

de non habit. Je ne ferais peut-être 

pas mal de porter dés manchettes 

avec de grands boutons en doublé 1 

Le Second Violon se dit : — Les 

compositeurs ont bien tort de n'écrire 

pour moi que des arpèges. Si je 

chante à l'unisson avec le premier 

violon, le public ne se rend pas 

compte qu'un passe-droit m'a placé 

à une position inférieure. 

La Clarinette se dit : — Mon tim-

bre veloulé corrige la fardeur de cette 

brute de trombonne; toutes les fois 

que je monte une gamme chromati-

que le public se pâme d'aise. 

Le Piston se dit : — Il est évident 

que l'ampleur de mes sons, la près 

tesse de mes coups de langue me si 

gnalent à l'attention générale et en 

particulier à celle des "artistes, aussi, 

si quelqn'un est choyé à l'orchestre, 
c'est moi . 

La Contrebasse se dit : — Je nour-

ris l'orchestre et moi seul sers de 

lien à tous ces maigres violons, der-

rière lesquels on me relègue. Ah ! si 

le public pouvait suivre mes travaux, 

il avouerait que la contrebasse est le 

premier des instruments. 

La Caisse claire se dit : — Je suis 

désillusionné, je n'ai que des mesures 

â compter et quelques rmparci, par 

là. J'ai envie de dormir. 

Le Chef d'orchestre se dit ; — Tous, 

ces musiciens sont pleins de vanité, 

ils s'imaginent être quelque chose, 

quand seul je peux leur communi-

quer le feu sacré. Le public sait 

quelle peine je me donne pour lui être 

agréable. Si on applaudit, c'estàmoi 

que s'adressent les applaudissements. 

Moi seul suis maître de faire recom-

mencer les morceaux qu'on rede-

mande dans un orchestre, il n'y a 

réellement d'être important que celui 

qui remue des flots d'harmonie sur 

un simple signe; il faut que tous ces 

musiciens se mettent bien dans l'es-

prit qu'il n'y a ici qu'un homme qui a 

le droit de porter haut la tête, moi, 

le Chef d'Orchetre. 

N'est-ce pas que c'est naïf et vrai, 

et que Champfieury a dû étudier sur 

le vif ces modestes musiciens ? 

Enseignera 3nt Agricole. — 
M. Faye, ministre de. l'instruction 

publique, a décidé que vingt institu-

teurs ou' institutrices, qui se seront 

signalés par .leur zèle dans l'ensei-

gnement spécial agricole, recevront 

en 1888, des prix variant de 50 à 300 
francs. 

Orphelinat de l'Enseignement 
Primaire, — Le Comité, dans sa 

séance du 2 février, a approuvé à 

l'unanimité le compte de 1887, qui se 

solde par un boni de 73.000 francs, et 

a voté des félicitations au personnel 

du secrétariat général et de la caisse 

Le Comité a adopté en même temps 
22 nouveaux pupilles ce qui élève le 

nombre des orphelins secourus à 476. 

Certificat d'aptitude pédago-
gique. — Lundi dernier ont eu 

lieu au Château de Tivoli les épreuves 

écrites pour l'obtention du certificat 

d'aptitude pédagogique. Huit aspi-

rants de notre région ont pris part 

aux compositions. Nous nous plai-

sons à espérer que dimanche pro-

chain nous aurons à annoncer que 

nos instituteurs et institutrices de 

l'arrondissement auront réussi com-

plètement aux épreuves orales qui 

ont heu actuellement à Digne. 

STA*l,-C!lVIIi 
Du 18 au 24 Février 1888 

"NAISSANCES 

Roux Delphine. — Mahyet Joseph 

Armand - Marie - Séline.' — Robert 

Joséphine-Maria-Augustine. 
DECES 

Guigues Léon-Marie-Emile, 
de 25 ans. 

SAVON ANTISEPTIQUE AU 

GOUDRON B0RATÊ 
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DIGNE 
Foire. — La foire du lundi de 

Carême, une des plus importantes de 

l'année, n'a pu être tenue à cause de 

la neige qui tombait en abondance. 

Les bestiaux ont dû être mis à l'abri 

et aucun étalagiste n'a pu déballer sa 

marchandise. C'est une perte géné-

rale et d'autant plus pénible que nous 

traversons la période la plus aigùe 

de l'année relativement aux affaires. 

• Les Rosières. — Diverses af-

faires ont été soumises au Conseil 

municipal, réuni dimanche, sous la 

présidence de M. Soustre. Le tableau 

des rosières inscrites leur a été com-

muniqué. Ledroitàl'inscription éfant 

fermé à1 partir du 1er février trois 

jeunes filles seulement figurent ac-

tuellement sur le tableau . 

| Heureuse ville, Digne des temps 

antiques où le conseil municipal peut 

encore mettre la main sur un trio de 

Jeannes d'Arc, sinon par le courage 

du moins par la vertu. 

Théâtre. — La Perche avait 

attiré très peu de monde au Casino. 

Le public, devenu méfiant depuis que 

certaines troupes de passage la lui 

ont faite à l'oseille s'était en partie 
abstenu. 

La représentation à laquelle un 

lever de rideau, Le Sallon d'Attente 

servait d'introduction, n'a pas été à 

la hauteur du bruit que les artistes 

ont fait à leur arrivée. Nous devons 

cependant faire quelques exceptions; 

M. Decaux {Coffinot) est un artiste 

d'un incontestable mérite, son rôle, 

plein de naturel et de finesse, a sou-

levé a plusieurs reprises l'hilarité de 

la salle. M. et M"
1
' Millet, le premier 

dans Barentin, la seconde dans Miss 

Rebecca se sont montrés artistes de 

talent et ont recueillis de justes ap-

plaudissements. 

Le reste de la troupe est tout à fait 

insuffisant à notre avis. 

Élections municipales. — On 
nous assure que nos bons réacs se 

disposent a former une liste en vue 

des prochaines élections. Dans une 

réunion privée, très privée, qui a eu 

lieu un >de cés' soirs aux Fontainiers, 

les bases de cette liste auraient été 

définitivement arrêtées, sauf quatre 

ou cinq noms sur lesquels l'accord 

n'aurait pu se faire. Si ces on-dits 

sont vrais, ces chevaliers de l'ordre 

se préparent une bien joli veste. 

T3 XJB. T .. I O G JPL A. I=» HE 1 

o L.ES RÉSINEUX » — Sous 
ce titre vient de paraître a la librairie 
L,c Ituillv, 15, rue de Tournon, a 
Paris, une brochure du prix de 50 cent. 
L'exploitant forestier, a la recherche 
d'un renseignement, se perd le plus 
souvent parmi la multitude de document 
réunis dans les gros volumes ; frappé 
comme tant d'autres de ce fait, l'auteur 
M.-E«. IVlcoIag, passe en revue, en 
quelques pages, tous les conifères qui 
font la richesse et l'ornement de nos 
forêts, ainsi que leurs méthodes d'ex-
ploitation. On ne saurait d'une manière 
a la fois plus concise et plus claire [ex-
poser cette partie de la sylviculture. Ces 
qualités, jointes à la modicité du prix 
auquel il est mis en vente, rendant cet 
ouvrage compréhensible a toutes les 
intelligences, accessibles a toutes les 
bourses. C'est donc la, a l'actif de la 
Bibliothèque si utile de M. Le Ballly, 
un nouveau service rendu a la culture. ' 
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APPEL AUX POÈTES 

Le 40"'" concours poétique, ouvert en 
France le 15 février sera clos le 1" juin 
1888, — 20 médailles seront décernées. 

Demander le programme qui est en-
voyé franco a M. Evariste Carrance, 
président du Comité, a Agen (Lot-et-
Garonne). 

La Phtisie Pulmonaire 
et la Bronchite Chronique 

Ces deux terribles fléaux qui' fournis-
sent chaque année un tel appoint dans la 
statistique de la mortalité ont fait l'objet 
d'une étude spéciale par le docteur J ULES 

BOYER , ex-interne des Hôpitaux. 

Réunion en une seule brochure de 160 

feuillets; les observations sur ces mala-
dies depuis leurs causes, leurs symptô-
mes, leurs diagnostics, jusqu'à leur re-
mède, mettre le malade a mesurer de se 
soigner lui-même, tel a été le but de ce 
savant praticien. Il l'a fait dans un style 
qui, quoique médical n'en est pas moins 
a la portée de tous ! Des milliers de gué-
risons, même dans le cas où le malade 
était condamné par les médecins, ont 
confirmé le succès de cette brochure 

(20"'° Edition). Envoi franco 1 fr. 50, 

chez M. Jules RABAUT,9, cité Condorcet, 
Paris. 

LIQUEURS SUPÉRIEURES 

CUSENIER 

ABSINTHE CUSENIER 

Usines: 
CHARENTON. — 142, quai de Bercy 

| prolongée. 
PARIS. — 226, Boulevard Voltaire. 
MARSEILLE. — 24, rue Sainte-Victoire. 
BRUXELLES. — 37, rue de Russie. 
MULHOUSE (Alsace) 
Usine modèle pour la fabrication de 

l'Absinthe et des Kirchs a Omans, près 
Pohtarlier (Doubs). 

■ VAiNlLLK ET DOUBLE 

A3! A HA BLAIVQUI Médaillé à toutes les Expositions 

AMARA BLANQUI Le meilleur des Ailiers. 

AMAMA BLÂNQUÏ 4 Diplômes d'Honneur 

S i s "t e r o rx , 

DÉPOTS : 

'har iri ei o i e I 3VE BERT 

Avis AUX MÉNAGÈRES ET BLANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

Le Nouveau-Né 
MÉDAILLE D'ARGENT EXPOSITION D'HYGIÉNE PARIS 1887. 

Savon Désinfectant breveté s. g. d. g. 

Incomparable par ses propriétés d'économie, conser-
vation du linge, et promptitude à le blanchir. 

Un seul essai suffit pour s'en convaincre. 

Louis FERCHAT, fabricant, 5, rue Turenne, 5 Marseille 

Revue populaire de Médecine 
et de Pharmacie. — Journal de vul-
garisation des connaissances médicales 
et pharmaceutiques, paraissant les 5 et 
20 de chaque mois. 
24colonoesdetextegrandin-4°,sous cou-
verture.— Prix du numéro : 15 centi-
mes. Abonnements : 4 francs par an. — 
Gustave FIRMIN , imprimeur-éditeur, pla-
ce de la Mairie, à Montpellier. 

La Bévue populaire de Médecine et 
de Pharmacie, fondée dans un but de 
vulgarisation par un groupe de Membres 
de la faculté de Médecine et de l'Ecole 
supérieure de Pharmacie de Montpellier; 
obtiendra, nous n'en doutons pas, le 
succès légitime qui s'attache à toutes 
œuvre destinée à propager les lumières 
de la science pour le plus grand bien de 
l'humanité. 

Le 8° numéro vient de paraître 

ECONOMIE ET CONSERVATION 

mm -mu a . n> M <m— m-~. 

SAVON CUIT SUPERIEUR 

ISotre-Dame de JLourdes 

Fabricant 

92, Grande rue Marengo', MARSEILLE 

En vente : Chez tous les épiciers 

u;x soutins 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 
remède simple en enverra gratis la des-
cription à quiconque en fera la demande 
a Nicholson, 4, rue Drouot, Paris. 

DELA NGRENIER, 53, rue Vlvienne. Parla 
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VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 
SUR MESURE 

Pour Hommes Dames et Enfants 

Maison Ferrary, Filsainé 

Horlogerie Sç Bijouterie 

RUE DROITE, SISTERON 

ASSORTIMENT 
1) 15 

ËPendules. Kéveille-lBaliia 
et Montres 

EN TOUS GENRES 

BIJOUX OR & ARGENT 

Spécialité île Pierres de Digne 

ARTICLES DE MARIAGE 

Vins et Fruits d'Espagne 

Rue Mercerie, 15, SISTERON 
'BASSES-ALPES 

REVUE FINANCIÈRE 
Paris, 22 Février 1888 

Il s'est produit un peu de faiblesse sur nos 

| rentes : 3 OiO 81.92 ; 4 lr2 OtO 106.72. 

L'aotion du Crédit Foncier se négocie à 1375 

Les obligations fonoieres et oommunales à lots 

des diverses séries gardent leur bonne tenue 

et donnent lieu à des transactions suivies. 

Les Dépôts et Comptes Courants sont à 600. 

Le 24 courant commeuoe la souscription 

aux bons d'épargne de l'Assurance financière. 

Les bons émis à 25 francs seront remboursa-

bles a 1000 francs dans un délai de 75 ans. 

H y aura quatre tirages par an, dont le pre-

mier aura lieu le 1er Avril proohain. La som-

me nécessaire au remboursement de la totalité 

des titres sera employée en obligations à lots 

du, Crédit Foncier, lesquelles seront immatri-

culées au profit des porteurs de Bons qui 

jouiront des lots gagnés par ces obligations. 

Le Panama termine en reprise à 258. 

Les actionnaires de la Compagnie Parisienne 

wdu Gaz, sont convoqués en assemblée générale 

[ pour le 29 mars 

tes Chemins de fer sont calmes. 

'à ̂  ,OI SS,: 'i,;* ̂  
SI VOUS PRENEZ DES 

Pastilles Alexandre 
Balsamiques, Anticatarrhales, Anti-asthmatiques 

Antiseptiques des voies respiratoires 
A BASE DE 

GOUDRON cLe Norwège, purifié et Baumes cl s 

Toln, Benjoin, Pérou, etc., 

Préparées par ACARD, Pharmacien de J" classe, à Paris 
LES MEILLEURES — CELLES QUI COUTENT LE MOINS CHER 

Calmant immédiatement la toux, facilitant l'expectoration, favorisant 
la respiration, purifiant l'air, empêchant la contagion par les voies respi-
ratoires, conservant la pureté de la voix, rendant en un mot d'immenses 
services dans tout ce qui concerne {'Hygiène de la respiration et le Trai-
tement des maladies de la gorge, diïwynx, des broiiches cl de la poi-
trine, jouissant sur toutes leurs rivales dune supériorité incontestable 
due à ce qu'elles contiennent outre du véritable goudron de Norwège 
absolument pur, un certain nombre d'autres substances balsamiques qui 
y ajoutent leurs propriétés' thérapeutiques particulières et lui communi-
quent une odeur douce et suave, une saveur presque parfumée. — 
L 'Etui, 1 fr. lO dans toutes les Pharmacies. 

Nous avons l'honneur Je vous prévenir, 
que nous venons de créer, HUE MERCE-
RIE, 15, à SISTERON, un Magasin pour la 
Vente des Vins et Fruits d'Espagne. 

Vous trouverez dans ce Magasin tous les 
Articles qui font partie de notre commerce, 
tels que : 

VINS 

VINS FINS ET ORDINAIRES D' ESPAGNE ' 
(Blancs et Rouges) 

MÀL'AGA, ALICANÏEj MADÈRE, GRENÀCHE 

VINS BLANCS DOUX Eï SECS 

SPÉCIALITÉ DE LIQUEURS ASSORTIES 

FRUITS 

MANDARINES, ORANGES, CITRONS, FIGUES 

DATES, FRUITS SECS, ETC., ETC. 

Médaille d'Or Exp. Int 1 ' de Ph"« Vienne 1883 

RBCOHFEHSB CE 16,600 FR. A J. LAROCHE 

ELIXIR VINEUX* 

IVIX E, SANS PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIlESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

BACHITISME 

FIÈVRES 

Convalescences de FIÈVRES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot, et Ph>" J 
L'imprimeur-gérant, À. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



J. 
lu Sel de Berthollel 

(CHLORATE DE POTASSE CHIIIIQUEIEIT PUR ) 

ADMISES dans les HOPITAUX et PRESCRITES parles MÉDECINS 
CONTRE LES 

aîadies de la Gorge 
ne la \ oix ei ne latf oucnc 

La M'édecine a trouvé dans le S al de Berthollet nu Glil :ora"ie 
de Prtlasse, un agent constant, un spécifique contre les maladies 

de la Bouche et de la Gorge. 

Les hommes de science les plus distingués, et parmi eux les Médecins des 
des 'Hôpitaux, Troussaau, Pidoux. Barthez, Bergeron. professent une 
opinion éminemment favorable au S si de Berthollet, et le recommandent 
contre I s Ulcérations de la bouche et de la gorge, Salivation mer-
curielle, Gronfïement des gencives, Stoxatie ulc ro-membra-
neuse, Angine eouenneuse, Coryza couenn ux, Group, Ex inc-
tions de voix, Inflammations aijuss ou chroniques des Amyg-
dales, du Pharynx ou du Larynx. 

Les PASTILLES HECTOR LA.VOIX, au Sel de Berthollet. ion-
dent ce médicament agréable à prendre et lui çoiiservênt toutes ses vertus 
niédieatrices; elles seront donc salutaires aux personnes sujettes aux Maux de 
(Jorge, à MM. les Magistrats, Pr îdicateurs, Chanteurs, qui fâtigtiént 
de la voix, comme à lous ceux qui sont atteints d'une maladie quelconque de la 
gorge, de la voix ou de la bouche. 

Par leur emploi, plus d'ulcération de la gorge, plus de fétidité d'haleine. 

LA B OITE » S: 100 P ASTILLES : i FR. 1)0 

Dans toutes les bonnes Pharmacies de France et de /'Etranger 

Gros : MM. PïOï, FRÈRES 

28, Rue Sainte-Croix-de-Ia-Bretonnerie 

FACTURESpoui BURE AUXdeTAIUCS 

Wkf EAU <*£g 
(Savciio) DE 

EAU TÛNI-P0R5ATTVE ET DÉFURÂTIVE 
ESSENTIELLEMENT RECONSTITUANTE (Protoxyde de fer 0,0191) 

(PURGATION LENTE) 

Dyspepsie. CSt-eis-for algie 

MALADIES DU FOIE & DES REINS 
OBÉSITÉ, CONSTIPATION, CIRCULATION DU SANG, ETC., ETC. 

CETTE MU EST TRÈS DIURÉTIQUE 
Elle peut être prise à Table, elle ne décompose pas le Vin 

En Vente chez les Phirmiciens ?t Marchands d'Eaux Minérales 

S'adresser au DIRECTEUR DES ÉTABLISSEMENTS, A BRIDES 

Ou au Dépôt à Paris, »î, rue Laffilte 

Sur dénude Envoi FBiït'O d'une ËTL'OE SDR LES BAUX DE BRIDES 

Jî 

EÉSllËRATEÏÏÎt 
UNIVERSEL des 

CHEVEUX 
de Madame 

S. A. ALLEN 

mssc: 

'VI 

G£5 

K J 

mm 

pour Tendre aux cheveux 
blanchis ou décolorés la 
couleur, l'éclat et la beauté 
de la jeunesse. 11 renou-
velle leur vie, leur force et 
leur croissance. Les pelli-
cules disparaissent en peu 
de temps. C'est une pré-
paration sans égal. Son 
parfum est riche et exquis. 

" UNE SEULE BOUTEILLE 
M'A SUFFI: " c'est lù l'exclnma-
tion de beaucoup de gens dont les 
cheveux gris ont recouvré leur cou-
leur naturelle, et dont les parties 
chauves se sont recouvertes de . 
cheveux, après en avoir fait usage 
d'une bouteille. Ce n'est pas une 
teinture. 

Fabrique : 92 Ed. Sfbastopol, 
Paris ; à Londres et New York 

Chez les Coiffeurs, Parfumeurs 
Ot Pharmaciens Anglais. 

FLEUR DU 

BOUQUET DE ICE, 
pour la peau et le teint 

Un liquide laiteux et hygi-

énique, dont une seule applica-

tion donnera à votre visage, à 

vos épaules, à vos bras et à vos 

mains l'éclat et la beauté de la 

jeunesse. Il est préférable aux 

poudres et à tous les autres li-

quides. Il enlève le hâle et le* 

taches de rousseur ; il prévient 

et efface les rides. 

Se trouve chez tous les Coiffeurs, 
Parfumeurs et Débitants d'Article» 
de Toilette. Fabriques et Dépôt» 
principaux : 02 Bd. SebastopoV 
ftnis i A Londres et à New York.; 
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IMPRIMERIE -TYPOGRAPHIE 

SISTERON ( B.-Alpes) 

Sli*0J} J2û0i3 ci Codéine! 
TOlU 

Le Sirop du D r Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Thlhisiques , ^Affections du 

Bruches, Catarrhes, 'RJninusy etc. 

VARIA, 12 * m, rue Drouot, «t rh'" . 

ÀiNiNUÀliU 'j 

iïlïlKISTRATIF ET COMMERCIAL 
Des Basses- L IJIL'S 

M. FERDINAND TARTANSON 
Chef de Bureau à. la Préfecture 

des Hases-Alpes 
•oei-étaii e llcdaclcur du Conseil généra! 

et de la Commission départemental 

HD rix : HMEttJX. francs 
—o— 

A LA LYRE PROVENÇALE 

Fshriqae d'IailrutotBli i* Xaiifii 

MAISON DE CONFIANCE 

TH. ROBERT 

LUTHIER 

Eue de: Récollet es, 13 

.ET ■ 

Rue ds l'Afhre, 1 

MARSEILLE 

AMATEUHfc 
st INDUSTRIELS 

Fabrique de Tour» de tous systèmes, Scias 

mécaniques (plus de 50 modèles) et coupeuses 

pour les 6tofTes. Dessins et toutes fournitures 
pour le Découpage. BOITES D'OUTILS. 

TIERSOT, »'• <l«» GravUliert, 10, Pari» 
amnil Diplôme d'honneur en 1884 et 18S3 

Le TARIF-ALBUM (S50 pages etplui de SOOaravurei 
ut envoyé franco contre O fr. 63 

X^ESSAYEZ &JU6E2!^ 

) I l '^SWÎ» « I em 

DÉPÔT 
CHU TOUS LIS M- Dt COUUUIM 

J WC I t W 5 II H E H
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LE PETIT PROVENÇAL 
Journal Républicain Quotidien 

PARAISSANT A MARSEILLE 

Treizième Année 

«*j£*!le!! graphique des plus complets par un Fil Spécial, 
ifJW'îléJfi Jour^ - informa-
niïLW ltiqFes- ,~ Rédaction composée d'emlnents ficrloains. -> 
iZ^V"fs Locales et régionales. - Nouvelles commerciales, marl-l 
Urnes, artistiques e t financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

S Centimes 

MARSEILLE 42, RUE GRIGNAN. 42 MARSEILL* 

PO RflPES BROfîHJ ET 
SPECIALES POUR VINS H CIDRES. 1*1, rue Obe, l:ampf\ t\: wl" 

* 
LDÏUI Iraan .a C .iilbjui. 

Certifié conforme. Le Gérant^ 
Vu pour la légalisation de la signature ci-coctre : 

Le Maire, 
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